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AVIS
N abonnés et nos agatis sont

priis de prendre nofe gu'à l'avenir

nous it'apceperOJnS plus, ii paie.

me-n, que les imnbres.postes de 1, 2

et 3 ts. canadiens ou amiricains.

CfAVURES ET
COMMENTAIRES

,. Mnier et ile d'Anticosti don.
nent toujours des. cauchemars au'
Winess. Dans son fanatisne il s'ima
gine voir des forteresses, des canons
et toute une armée tenant en échec
La inadie anglaise à l'entrée du gdlfc
Saint-Laurent.

Ita .telement.confiance. dlns la ba-
lourdise des. abrutis qui. forment *s
cliemåte ordinair.e qu'il cherche à leur
faire avaler tout cela.

Il fat pardonner à des illuminés
qu.iont le cerveau asscz détraqué

upt écrise tout cc-la de -bonne foi..
Mais qu'on n'aille pais croire que es

autres journaux de Toronto et Hali-
fax qui répétent ces. sornettes, sôient
animés des mes.>entimnrts.

Ce qui les porte.faire la guerre à
M. Ménier et à vouloir le chasser
d'Anticosti, c'est la haine de tout ce
qui est français. Is, craigutai- de
voir ce rocher inculte se changer en
une prosp.éLe colonie frar..çaise.

Ils combaUtnt M. Ménier comme
ils ont combatau toutes.les tentatives
d'importer ici. quelqu'industrit. fran
çise, comme ils combatteni la cons-
r in d'une- cale.séche dans la par.
t tre îçaise de Montréal, comme ils
cua libLý,nat létablissecnt de colo

I ~.

oies francaises dans les territoires du

Nord.Quest.
Le CmAo connait assez Ies An-

glais pour savoir qu'il en a tptuj .urs
éié et qu'il en sera touj ii'knse;-t ii
sait qu'il eit :p.ufàiteauet .iuutite de
chercher à les convaincre par des ar-
guments.

Mais une chose que le CàaxaR a
vu avec urprise, ça. é-é de voir. dc
journaux français comme le AMonaru
-du commere, le Q¡ût¢ùa de Lévis
cti quelques autres, be faire les echaOs
qpe ces dispositions malveillaites.

La prochaine fois le Caaru dira
sa façoi de 1-enser a ces Canîaycns

manquér.

LE rA«TROsa Â

Pour ecrire en français il faudrait

.écrire " picotma," mais quand une cho-
se est passée dans les rnioari ele doit
Stre admise dans la langue.

Nous dirons donc que c'est à pro-

pos de "patronage" que la guerre a
éc'até dans les rangs du parti libéral,
et c'est à propos de .' patronage "I
qu'elle durera tant justice n'aura pas
eté rendue au. vieux de la vieii!e.

Dans toute cetre affaire le CasARI
se met du côté de Pacaud et de Beau
soleil. C'est, pas chrétien de laisser
tirer la langue comme ça à de pauvres

bougres pendant que les autres.se ba-
ladent eu yatcs et en chars'-palais Ct
parcourent Frique et Mérique aux
frais du 'résor. i

Quaaad on a le ventre plein, qu'ou a
obtenu un bon job, ou attrappé uce
grosse sinécure pour le restant de ses,

.jours, c'est b;en iacile de chater
,comme le géaéral Bambardos das la
Princesse des C inaries: " C'est la
consigne, c'est la cpnsigne."

Mais ceux qui nc sont pas invités
.au Testin, sont parfaitemen: dans leur
droit, en ripostant par le couplet de
la Perichole:

Crois-tai ql, p.aisse ete bien tendre
* Alors que l'on man q-te d r pain ?

A qiaelNanspor. petr-on s'attendre,
E.n s'aimant quani on meun de faim ?

UN COUP DE,
FUSIL RARE.

L'autre jour, vers quatr heures du
matin, un habtïnt des environs de
Qieébec sortait * de sa maison pou r
aller faire son train..e.

.A.peine.avait-il mis les pieds de..
hors qu'il entendit un bruit semblable
à celui qpe fait une volée de crdrix:

L'habitant leva-ausstidt la .e e mais
.e vit rien. :I fait trop noir pour les
.voir, pensa.t-il, mais je vais quand
même les tirer. Il rentra précipitan.
ment plei.dre son fusil et tira ses deua

S.-....-.........I

-Je vous prierV de m'excuser. Ln

nueusicur, car Je ne .pâ a x n.

-Nouveau« Club fI.. rý~-

Montiréa e~ rs i '3> ~,~,- -

Mon cher C.it£an,

Perrueti à un de tes adminàteurs.1 ' r t'

de te faire connalac 'existence dn' e y I

nouveau club qui vient de nalte. Ce id:r"
club, mon cher CAP. est desit é Çà pu-
a tourner en ridicule les travers cit
mortels, il suit en cil tes nobls :a,

taces. Bon, me voi à à te jeter de
l'encetns. il est grand termps. qu " j- e,1:13
mr'arie e, je m'éclpse, et pernets miaî bai;nes :in 'r
de présent.er le nouveau né (ne),ti,
mon Dieu, s::courL.-nous, car no3s
deyenrans i1ots. Leclub, s'appelle L<~aî~v a r.. , -

c'A vi. la y a reunion tous les same- ~ ~ ~ çu.l'
chawl I ln ~ a.~<W t~dit si ir 'à la salle du chih d Ins le bas

de.larue, SL--.,:uis. N·mt.s avons d'es JRl«ilqiL.-ýtý
règlements coimnue les autres asso.-ia- ier.un htîomo an

tions, mais noûs cn possédons un ta fegmureaean.

spécial pour le Sabb.tct le voici : lui .Iler là

r. Il est defmenda de se met:re en n e i.< p adis
b .iison. avant niir;uit. . Il est dé- La V'ahan irh. A A
fendi de se coucher avant minuit, et ito diru qiauet-àst teIah

Sf.mt eéne cri biisson. 3 S l'on rit TUÈ lOLìÙM. A. ImT
malaide, -il est defcndu'd étre siul à se
*ervir du crachair. .. DSéfense aux i ", " lLaure

enfants de pleurer pour avonr der bis- 'eet în jI% v4'l .an '

cu:ts. 5.- Celui qui perdra cri jouant Io monlo devrait allier.

SBA la
1

coups dans la4 diicction du bruit qu il.
avait entendu. Ne voy.ant rica omber.
il remit soi fusil e , plac e ci s. disi.:ca
vers son écurie t soign i ers aniaux

Une demi-heure pluý i ard, en revc--
nant déjû .tr, quelle ne fut l'as la
surprise cri voyant tross behes perdrix-
LnImber à ses piCdi. I les aIait tiré à
de si hautequ'elle av.altilt miis- Ltit cc
tmuips à deenrî Ifre.

C'est le bo hionne lur-ii:ecle q J'
raconte cette hlstcaice A.tous ce.( qui

Ceulenti tendre, et l ajiu:e .itou.
jours : "C'est la pure vr .r, nia fUa
l'gueux"

I L N'ÉE T A I T
PAS E N VOiX

U.n locatanme p.'ur iv'yt son propn
taire en arniu.citon de b.u11. sous
texte que le j .ur lui était rendu

insuiportai'e pir le î.rj.ag e .inîLru.ii

que taisaient le autres,laatri lu

n.emae immui>lae.
Deva.nti le tribün.-, u. te:nQn, ami

du pi.aig-nant, r aconte, qa'a p.lusieurs
reprises, il a eitenudi dtu lapage c i

mcne des cris de détressc.
1;avoca du défendeur in e.ient .1

ce mo:nenIt -i di iiiide au :émo
-Savaz vous b:cn ce que c'est

qu'un cri de détressc ?

-Ptiac. en dokinc un, I Im per-
mettre au tribunal d'en ju cr.

i 'rodta Prar, I O i couronne. Pnrl-Ac

buhc ra Ici rt dtIge
rendu ui bticr a .
d' obligationI que' dl'i'a.:îå:- el
À, couchier. ti Il r neut dfenIdu de crtcher
P.if.mld - 9. Il ce< <

one autant le
sous peine d'am nd
lieure-s dia mnai .

,'!iiite du poa d i. v M
lier, il. A deux

Il cst i< î .l:. dC - ,

r I. :\trois heures%,.u
par M. a 

tnqub 1lantemu
ileain de terrc, M i'*

Sr.cl ar uri

celui qui ne scr. C r.
a5e..as la c g not

l>-usa's lu, cher îs e-
le cants sIeu: .1 l

club va. t il avoir c

.N te de l.1 re J

crtc;aieent p.i sch,
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